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PRFFACE
 

La pr6sente circulaire, relative ( la planification des pro­
grammes est destin6e avant tout aux moniteurs de vulgarisation 
agricole du comt6 *. Elle devroit 6galement aider les inspecteurs 
des services de vulgarisation & 6laborer les programmes de for­
mation des moniteurs pour !a partie relative aux m6thodes de 
planification.Les cp6cialistes de la question y trouveront la justi­
fication de la place importante qu'ils occvuent dans cette activit6 
fondamentale. Un certain nombre des chefs d& file b6n6voles qui 
s'occupent de planification des programmes tro'Lveront peut-6tre 
qu'elle vaut la peine d'6tre lue. 

La pr6sente circulaire met l'accent sur la philosophie de la 
planification et avance des suggestions d'ordre g6n6ral pour la 
mise au point et I'am6liorationde la structure et des m6thodes de 
planification. Elle insiste plut6t sur les principes que sur des 
recettes pr6cises. Des conditions locales, de politique de l'Etat, etc., 
d6pendront celles qu'il faudra utiliser en pratique. On a tenu 
compte de l'excellen travail accompli par de nombreux Etats en 
la mati~re. 

Dans presque tous les comt6s la tdche de l'enseignement est 
tr~s lourde; malgr6 cela les membres du personnel des services de 
vulgarisation agricole du comt6 atteignent une audience plus 
vaste que jamais. 1Is y parviennent grdce a 'organisation,la mise 
en application de cette planification et aux moyens d'information 
de masse tels que la presse et la radiodiffusion. 

Pour ceux "quid6sireraientse documenter davantage dans ce 
domaine, on a etabli une bibliographiecritique, mais on pourrait 
y ajouter de noinbreuses pages. 

Les diagrammes s'inspirent de travaux du Service de vulga­
risation agricole du College d'Etat de l'Oregon. 

P. V. KEPNER, chef par interim, 

Division de la coordination de l'ex6cution. 

Le comnt6 (coutlty), aux Etnts-Unis, est une circonscrip)tion administrative 

(1'III Mtnt (State). 
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Prambule. 

( Le but essentiel de l'enseignement Smith-Lever en mati~re 
de vulgarisation agricole est l'6volution des populations rurales. 
Pour cela il faut promouvoir certaines tournures d'esprit et les 
connaissances qui permettront d'affronter plus facilernent les 
problmes d'ordre individuel et collectif auxquels elles auront ai 
faire face. Tant que les r6alisations 6cunomiques et l'ind~pen­
dance ne seront pas consid6r6es, avant lout, comme des moyens
de faire progresser la vie sociale et culturelle de ceux qui vivent 

la cainpagne, le but le plus important de 1'enseignement de vul­
garisation agricole n'aura pas 6t6 atteint... >>(Rapport sur les 
< Land Grant >>Colleges and Universities *, 1935.) 

L'6volution des populations rurales inplique une facult& 
croissante de r6soudre des problmes do plus en plus complexes.
L'agriculteur, l'61eveur, la m6nag~re et les jeunes ruraux, ainsi 
que d'autres habitants des r6gions rurales, s'attendent a recevoir 
des services de vulgarisation des (( Land Grant )>Colleges, ainsi 
que du minist~re de l'Agriculture des Etats-Unis, une assistance 
sous des formes diverses. Une des plus importantes a 6t6 la facon 
syst6matique d'aborder les problmes de la localit6. Des program­
mes 6tablis de concert avec la population locale au sujet de pro­
bl6mes int6ressant la r6gion ont en grande partie remplac6 les 
programmes 6tablis uniquement par des moniteurs agricoles. Les 
besoins et les int6r&ts manifest6s au sein des comt6s ont partout
influenc6 les progrqmmes de vulgarisation. Pour r6pondre aux 
besoins des populations rurales il faut donc que la planification
des programmes diff~re en substance d'un lieu i un autre. 

Depuis la promulgation de la loi Smith-Lever en 1914, de 
nombreux noms ou 6tiquettes ont 6t appliqu6s aux tentativos 
d'61aboration des programmes. Le plus connu est probablement 

* Lund-(;rani co:iege. - I-Etai)lisse fl tU d'enseignement stp6ricur si n-vii­
tionin par Ic gouver'nement tfed6ral des I.S.A. Cn vertu des Land G 'ani A..\ts
de 1862-18110, aux tercmes desquels des terres doliainiales aient oCctroycks ajix
Etals pour II ca.6.ttion ct lentretien W'au mois tin 6Lablissement dans des 
doliaines ayant trait it f'agriculture ou ht m6canique. 
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planification des programmes de vulgarisation agricole ,. Parmi 
d'autres, citons : ( planication des programmes ruraux (, pla­
nification de Putilisation des terres ), A planification des pro­
grammes A l'6chelon du comt6 ),, ( planification des programmes 
agricoles ,), ( 61aboration d'une politique rurale ), etc. Malheureu­
sement, le mot ( planification )a t employ6 dans un sens telle­
ment large par de si nombreux groupes et individus qu'il convient 
de prendre soin de s'entendre sur sa signification. On pourrait ?n 
dire autant du mot v programme )) dont on a beaucoup abus6. 

Dans la pr6sente brochure, on emploiera l'expression ( plani­
fication des programmes ), et on y comprendra tous les aspects de 
la vie qui peuvent intresser les populations rurales. Elle 3'appli­
juera aux objectifs a long ou court terme. Ce sera autre chose 
qu'une simple 6num~ration des activit6s A accomplir par le per­
sonnel des services de vulgarisation agricole au cours de l'ann6e 
Aivenir. 

Les tentatives du debut. 

Avant a cr6ation des services coop6ratifs de vulgarisation
agricole (et pendant quelque temps apr~s), les coll~ges d'agricul­
ture fournissaient aux agriculteurs les renseignements relatifs aux 
cultures, aux sols, a la gestion de l'exploitation et de l'61evage.
Les premieres tentatives de vulgarisation se traduisaient par des 
essais modestes de planification des programmes, fond6s sur les 
besoins supposes de l'agriculteur. Les programmes des moniteurs 
agricoles 6taient en grande partie 61abor6s dans les bureaux du 
service de vulgarisation de l'6tat ou du comt6 et se concentraient 
sur les meilleurs conseils A donner en mati~re de lutte contre les 
ennemis des r6coltes et les maladies, de construction de silos, de 
s6lcction de la volaille, d'am6lioration g6n6tique des esp6ces et 
autres questions scientifiques et techniques. De nombreux 
616ments d'information issus de la recherche, dont certains sugg6­
rant des modifications ii apporter aux pratiques de la ferme, 
s'6taient accumul6s dans les biblioth~ques des coll~ges. Les pre­
miers moniteurs agricoles devaient s'occuper de vastes r6gions et 
disposaient de moyens de transport limit6s. Les programmes pr6­
6tablis, qui refl6taient les preoccupations des collages, se r~v6l&­
rent efficaces pour l'6poque. 

Accroissement de la participation locale. 

Au fur et A mesure que se d6veloppait la vulgarisation agri­
cole, le soutien et la participation de la population locale 
s'accroissaient. Les agriculteurs pr6sentaient des suggestions rela­
tives aux programmes. A la fin de la Premi6re Guerre mondiale, 
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on pouvait constater que la population rurale avait eu un r6leimportant dans une grande partie de la planification des pro­
grammes locaux. 

(( Ce fut une p6riode importante de l'histoire de la planifica­
tion des programmes de vulgarisation agricole. Pour ]a premi&re
fois au cours de leur vie, des milliers d'agriculteurs eurent l'occa­sion, grace au Service de vulgarisation, de se r6unir dans une
ferme autour d'une table de salle A manger ou de cuisine, dans les 
6coles et les sahes de rtunion des syndicats agricoles, pour Atu­
dier ensemble les mesures A prendre concernant leurs pro­
grammes. 

CCe mode de planification donna des r6sultats utiles, mais au
bout de quelques ann~es, ses d~fauts se manifest~rent. Trop sou­
vent les programmas dku comt6 n'6taient que de longues listes deprojets de toutes sortes 6tab]ies pour r6pondre aux nombreuses et 
diverses demandes de chaque collectivit6. Ces programmes
avaient tendance A exiger une activit6 beaucoup plus grande quecelle que le moniteur agricole du comt6 pouvait fournir. I1devait
disperser son temps et son 6 nergie sur de trop nombreux secteurs 
et pour des probl~mes qui n'avaient pas une importance capitale.
Les agriculteurs n'avaient pas suffisamment l'habitude de prendre
des initiatives et les moniteurs agricoles n'avaient pas assez d'ex­
p6rience dans le choix des hommes et leur formation. De sorte
qu'aujourd'hui, bien que quelques comt6s poursuivent encore ce
mode de planification, la plupart ont modifi6 c.ette proc6dure debien des mani~res. ),(Fred B. liorris, Planificationdes program­
mes de vulgarisation agricole du comt6, Circulaire n" 260 du 
Service de vulgarisation, page 3.) 

Les annees vingt - Nouveaux facteurs. 

Au cours des ann6es 1925-1930, de n3,'eaux facteurs entr&­
rent en jeu dans la planification des programmes agriceles. Les 
m6thodes furent mises A 1'6preuve A la lunii~re des informations
s'y rapportant. Les connaissances sur la production laiti~re,
acquises au cours de travaux sur l'an6lioration des vaches lai­ti~res, furent analys6es en fonction des facteurs de gestion agri­
cole. L'influence des conditions de commercialisation prit une
importance aussi grande que les m6thodes de production. Les 
tendances de la production, de la demande sur les march6s, lagestion des terres, les probl~mes de la jeunesse rurale, les diff6­
rences entre le mode de vie la campagne et A la ville, et beau­
coup d'autres circonstances de milieu furent signal~s A l'atten­
tion des participants locaux A la planification des programmes.
On vit apparaitre commun6ment dans les comt6s des programmes
qui s'appuyaient sur des faits observ6s A l'6chelon local, celui de 
l'Etat, ou m~me de la nation. 
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La crise economique. 

Deux facteurs puissants influenc~rent la planification 	des pro-
Les pro­grammes de vulgarisation au cours des ann6es 1930-1940. 

grammes agricoles nationaux mis en ceuvre pour faire face aux 

conditions de la crise 6conomique modifirent -.-rientation des 

programmes des moniteurs agricoles du comt6. Ces moniteurs 

devinrent les instigateurs de programmes d'urgence qui durent 

bient6t comporter certaines fonctions administratives a remplir 

par le Service de vulgarisation agricole. Jusqu'a un certain 

point, les programmes 6taient pr66tablis en vue de faire face aux 
et m~me mondiales, devantconditions 6conomiques nationales, 


lesquelles se trouvait l'agriculture am6ricaine.
 

La prolifertion des programmes agricoles, dont 6tait respon­

sable la nationale, cr6a, de leur application, desl6gislation lors 
situations qui souvent droutaienit les populations rurales ainsi 

l'accord duque les fonctionnaires. A l'automne 1947 fut conclu 

Mount Weather entre les repr6sentants du minist&re de l'Agri­

culture des Etats-Unis et vingt-sept ((Land-Grant ,)collages et 
a assurer la coordination desuniversit6s. Cet accord 6tait destin6 

programmes et la participation des populations agricoles a la pla­
ans, le Service de vulgarisation agricolenification. Pendant trois 

et des organismes coop6rants encouragerent la planification de 
en vue de mettre en ceuvre les objectifs del'utilisation des terres 

que cc ne fCit pas une r~ussitel'accord du Mount Weather. Bien 
complbte, cette initiative contribua largement l'6tablissement et 

A 1'ex6cution des programmes ult6rieurs. 

La Seconde Guerre mondiale et l'apres-guerre. 

Pendant la Deuxi~me Guerre mondiale les moniteurs agri­

coles eurent A prendre des mesures d'urgence. I1s'agissait surtout 

de produire des aliments, du fourrage Pt des textiles. Un nombre 
de directions agricoles de comt6 continu6rent a seencourageant 

servir d'une organisation et d'une m~thode de planification pen­
dant la dur~e de la guerre. Au cours d'une quinzaine d'ann6es, 
divers changements heureux ayant pu 6tre apport6s h l'impor­

tance et la port6e des programmes, il6tait d6montr6 que la plani­
fication etait souple et adaptable h des conditions fluctuantes. 

En 1946, une commission de directeurs adjoints et de chefs 

moniteurs agricoles des comt6s, r6unie h Washington, D. C., et 

6tudiant le probl&me des programmes agricoles, estima que trois 

groupes devaient avoir la responsabilit6 de la mise en ceuvre des 
programmes ruraux: 
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Les populations rurales qui s'6taient r6v6l6es capablcs de 
penser d'une mani~re ind6pendante, objective et constructive; 

Les membres du personnel des ,(Land-Grant Colleges >>se 
consacrant A l'enseignement, la recherche et la vulgarisation, qui 
apportent leurs connaissances scientifiques; 

Les moniteurs agricoles du comt6 qui, par formation et exp6­
rience, sont 6troitement int6ress6s par les probl&mes agricoles et 
m6nagers. 

La commission demanda aux directeurs d'Etat de prendre les 
dispositions n6cessaires pour que le personnel qualifi6 des coll&­
ges entreprit '61aboration des 616ments et connaissances en 
planification A l'usage des int6ress6s. 

On trouvera un rapport d'ensemble sur les m6thodes utilis6es 
couramment dans la pr6paration des programmes de vulgarisa­
tion des comt6s, dans la circulaire n" 477 du Service de vulgari­
sation agricole : Inventaire national des m6thodes de vulgarisa­
tion en mati6re d'6tablissement des programmes, par J. L. Mat­
thews. 

En quoi consiste la planification. 

Nous pouvons d6finir un programme de vulgarisation du 
comt6 comme 6tant l'entente r6alis6e, en coop6ration, entre la 
population locale et la direction des moniteurs agricoles du comt6 
sur ce qui concerne : 

La situation ofise trouve la population. 
Les probl~mes pratiques dus a la situation locale. 
Le but recherch6 par la population, compte tenu de ces pro­

bl6mes. 
Les recommandations a faire pour atteindre ces objectifs. 
Le Service de Vulgarisation et Coop6ration, aux termes de 

cette d6finition, ne pr6sente A la population aucun programme
d6termin6 i l'avance. Son personnel fournit, autant qu'il le peut,
des 616ments mat6riels d'information et aide la population i' les 
examiner, compte tenu de la situation et des probl6mes qui se pr6­
sentent. 

Le rapport de la trente-ti-oisi~me conf6rence annuelle de vul­
garisation agricole, qui s'est tenue au Colorado en 1947, indique, 
en outre, les caract6ristiques suivantes de la planification: 

Elle est fond6e sur les besoins des populations. 
Sa port6e est tr~s 6tendue. 
Elle est souple. 
C'est une forme d'enseignement. 
Elle d6bute lh oi se trouvent les populations. 
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Elie exige des dirigeants comptents h l'6chelon local.
 

Elle utilise des connais'iances techniques et scientifiques.
 

Elle cherche A faire participer la population, dans la mesure
 

du possible, aux efforts destin6s A l'aider. 

La planification n~cessite principalement des responsables 
a l'6chelon locallocaux, des informations de base, des exp6riences 

et une assistance professionnelle. Si le programme se fonde sur 

des besoins et int6rts r6els de la population, tout cela sera utile. 

Les ressources de la planification sont nombreuses. Des 

dizaines de milliers de ruraux ont particip6 A son effort. Depuis 
au e. aux clubsdes ann~es, par des d6monstrations foyer grAce 

des quatre H on a enseign6 aux femmes et Ala jeunesse rurale des 

616ments de planification, ce qui a d',illeurs profit6 en retour aux 
que, depuism6thodes. De nombreux comt6s agricoles signalent 

plus de vingt ans, la population locale concourt a la planification. 
a leurs mem-On doit aux organisations agricoles qui out donn6 

bres une formation de futurs responsables. La formation et l'exp6­

acquises par les moniteurs agricoles i l'6chelon du comt6rience 
ou de l'Etat les rend apies a fouinir i-ne assistance profession­

nelle comptente aux populations rarales. Pendant de longues 

ann6es, le Service de Vulgarisation et Co p6ration a employ6 des 

m6thodes efficaces d'organisation. GrAce a la cr6ation de comit6s, 
aux tra­des collaborateurs b6n6voles et comp6tents participent 

vaux A accomplir. Une activit6 aussi importante que la planifi­
une bonne organisation a cha­cation des programmes n6cessite 

cune de ses phases. 

La planification des programmes associe les r6sultats de ]a 

recherche et d'essais locaux a l'e.perience et au bon sens de la 
cepopulation. Les moniteurs agricoles qui ont r6ussi dans 

domaine insistent sur l'importance qu'il y a Amettre au point une 
grande partie des 616ments d'infor­documentation de base. Une 

mation peuvent 6tre trouv6s sur place, mais il faut les rassem­
bler et les interpr6ter. Les sp6cialistes en vulgarisation sont d'un 
grand secours dans cette phase de la planification. I1 arrive sou­

vent que les probl~mes A l'6tude n~cessitent des renseignements 
compl6mentaires. 

II est indispensable de comprendre les probl6mes auxquels les 
locales doivent faire face. II faut prendre consciencepopulations 

de leur importance. Les probl~mes majeurs doivent donner lieu 
au sein du comt6.a une participation aussi 6tendue que possible 

une id6e du caractere de la planifica-Ces consid6rations donnent 
tion des programmes : elle traite de tout ce qui int6resse r~elle­
ment les familles rurales et ne se borne pas h certains sujets ou 
A certaines activitds. 

Une planification d'ensemble de l'agriculture et de la vie 
rurale doit tenir compte d'autres groupes et organismes sur le 

rural. I1 est important de les d6celer et souhaitable queplan 
ces groupes connaissent Afond les objectifs et les m6thodes de la 

616ments d'informationplanification. Ils d6tiennent de nombreux 
et l'on a besoin de leur concours. 
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La planification des programmes est progressive. Au fur et 

a mesure qu'elles acqui~rent 'exp6rience et la competence qui 

leur permet de r~soudre leurs probl~mes, les populations rurales 
prennent plus d'assurance. Dans de nombreux cort6s, l'exp6­

rience a rv6l6 une tendance A s'occuper en premier lieu de pro­

blames peu importants qui a fait place peu a peu A un int6r~t 
questions plus profondes et plus essentielles.croissant pour des 

On peut dire que la planification consiste, pour le Service de 

Vulgarisation, a enseigner a la population des comt~s comment 
6laborer et 6tudier les informations d'ofi elles pourront tirer un 

expos6 precis des principaux probl~mes et des solutions recom­
mand6es. 

Les populations r~gionales et la planification. 

en ce sens qu'elleLa planification des programmes est globale 
fait tr~s souvent intervenir des int6r~ts et des preoccupations 
diverses. C'est pourquoi la participation r~gionale doit repr6senter 

les communaut6s ou groupes d'int~r~ts du comt6. Les groupes qui 

s'occupent d'un grand probl~me ou d'une production dtermin~e 
int6­continueront a 6tablir des plans a court terme. Ce qui nous 

resse ici, c'est non seulement de rassembler les mesures prises par 

ces groupes isol6s, mais aussi d'attaquer en commun les problmes 

qui pr~sentent un int6r~t g6n6ral pour les agriculteurs et ceci 

dans des secteurs tr~s vari6s. C'est seulement ainsi que l'on obtien­

dra l'appui de tout le comt6. 

La representation doit 6tre bien 6tudi6e. I1 serait vain, par 
les fermiers recommandent des modifications deexemple, que 

l'utilisation des terres auxquelles les propri~taires sont opposes; 

de m~me, des fermiers ou des m~nag~res d'un certain hge, bien 

install~s pourraient ne pas tenir suffisamment compte des iat6­

rats des agriculteurs d~butants, des jeunes manages et des nou­

veaux venus. La sant6 de la collectivit6 importe i tout le monde. 

La plupart des probl&mes communaux concernent l'administra­

tion et les 6coles du comt6. Bien que certains groupes de vulgari­

sation de la planification comptent parmi leurs membres des 

repr6sentants d'organismes de l'Etat et d'organisres nationaux 
s'occupant d'agriculture, leur nombre est restreint. Ces repr~sen­
tants fournissent, sur demande, des renseignements utiles aux 

comit~s des programmes, mais c'est aux populations rurales qu'iI 
appartient de prendre les d6cisions finales. 

La vulgarisation agricole utilise trois types essentiels d'orga­

nisations de planification, i l'6chelon du comt6. Ce sont les comitAs 
sp6cialis6s (s'occupant d'un projet ou d'une production d6termi­
n6s); les comit6s (ou conseils) agricoles et d'6conomie m6nag6re, 
le club des quatre H et le comit6 (ou conseil) de planification du 

i la dif­comt6. L'organisation de la planification et celle destin6e 
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fusion et l'ex~cution des programmes sont souvent 6troitement 
lies et fonction l'une de 'autre, ce qui est d'ailleurs normal. Mais 
le type i retenir doit 6tre fond6 sur des caract~ristiques propres 
au comt&. Quel qu'il soit, c'est au personnel local du Service de 
Vulgarisation du comt6 de prendre l'initiative, de la mise en 
route de I'organisation. Certains moniteurs agricoles recomman­
dent des notables A l'administration du comt6 et demandent qu'ils 
soient nomm~s officiellement responsables. Dans de ncmbreux 
cort~s, les moniteurs en choisissent certains et demandent aux 
groupes sp6cialis6s d'en d6signer d'autres. Diff~rentes collectivit~s 
ou parties d'un comt6 sont souvent repr~sent~es. La qualit6 des 
responsables r6gionaux, des d~l6gu6s de valeur et repr~sentatifs 
sont les conditions de la r6ussite de la planification des pro­
grammes agricoles. 

ORGANISATION TYPE D'UN CONSEIL DU COMT9 

aC,,,,,. S,. o~t, 

d.- C.-.. 

Le service de vulgarisation du comt6 dirige la planification. 

Si, comme on lFa d~ja dit, la planification des programmes 
constitue un moyen d'6ducation de grande importance, l'on coit 
s'attendre a ce clu'elle suscite l'enthousiasme et des r~alisations 
dans la plupart des corot~s. Si P'on en croft les rapports annuels, ce 
nWest pas le cas partout. La formation pr~alable des fonction­
naires, tout en 6tant pouss~e dans le domaine de l'agriculture 
et de l'6conomie m6nag~re, ne comporte pas en g~n~ral l'6tude 
de la planification. I1 se peut que nombre d'entre eux aient 
parfaitement r~ussi dans leurs fonctions bien que n'6tant que 
peu pr~par~s h ce genre de travail, mais le travail. d'inspec­
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tion 6tait si lourd, dans bien des r6gions, qu'il ne permettait pas
de s'occuper de planification. De m~me, dans la plupart des 
comt~s, le programme d'6ducation du Service de Vulgarisation est 
d6ja si lourd que toute modification est considdrde avec inquietude 
par le personnel local. 

C'est aux fonctionnaires du comt6 qu'incombe la responsa­
bilit6 de fournir les informations de base et les faits relatifs au 
comt6. On dit plus haut que ces informations et ces faits a collec­
ter et 6tudier par les comit6s afin de ddceler les principaux pro­
bl6mes du comt6, proviennent de nombreuses sources. Les moni­
teurs en recueilleront et en classeront une partie. Beaucoup seront 
fournis par les collges grAce A leurs spdcialistes. Les moniteurs 
agricoles aideront les populations locales a obtenir des 616ments 
en organisant des enqu~tes ou 6tudes sur place, Il sera demand6 a 
certains groupes et organismes de fournir certains renseigne­
ments. En acceptant la responsabilit6 de donner aux populations
locales les meilleures informations de base qu'il est possible 
d'obtenir, le personnel des Services de Vulgarisation du comt6 
augmentera la probabilit6 pour que les dcisions prises soient 
raisonnables et utiles. 

C'est 6videmment au personnel local du Service de Vulgarisa­
tion qu'il appartient de choisir, de former et de guider les mem­
bres de la population locale en mati&re de planification des pro­
grammes. Des contacts fr6quents avec les responsables bendvoles 
font partie de l'activit6 d'ensemble. Ces contacts peuvent s'6tablir 
sous forme de visites A l'exploitation agricole, au foyer, au bureau 
ou d'appels t6l6phoniques dans le cadre du travail normal. Les 
reunions qui sont tenues rdguli~rement, au sujet de ]a diffusion et 
de l'ex6cution des programmes, fournissent Poccasion de- prendre 
connaissance des nouvelles prdoccupations de la population. I1 a 
6t6 sugg6r6 que le moniteur agricole remplisse ls fonctions de 
secr6taire du principal comit6 de planification des programmes
du comt6. De cette faqon un contact permanent serait 6tabli entre
 
les responsables locaux, et les moniteurs agricoles puisque tous
 
les dirigeants du comt6 y participent. Certaines de ses activit6s
 
en souffriront, mais de cette fagon il contribuera h l'6tablissement 
d'un programme a longue 6ch6ance commun. 

Aux stades de ddbut de la planification des programmes, iI 
est souhaitable que le personnel des Services de Vulgarisation 
organise avec soin les r6unions des groupes de planification et y 
assiste. C'est grAce i ces reunions, en insistant sur l'importance 
et le but de la planification, que l'on accroitra le rythme du pro­
gras et le soutien qu'elle rencontrera. Les comit6s de l'ensemble 
du comt6 ont le droit de compter sur la pr6sence des moniteurs 
aussi bien que sur une pr6paration soigneuse des runions. Les 
renseignements particuliers fournis par les moniteurs aideront de 
nombreux membres des comitds A comprendre l'ensemble du pro­
cessus de planification. Dans un certain nombre d'Etats, on a 
recours i une conference ou r6union annuelle A l'6chelon du 
comt6. C'est une occasion de signaler les progr~s rdalisds et d'exa­
miner les suggestions pour l'avenir. Un nombre de plus en plus 
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grand de moniteurs indiquent que l'on s'efforce de faire de la conf6­
rence annuelle sur la planification la r6union la plus importante 
de l'ann6e en mati~re de vulgarisation agricole. Le fait de parti­
ciper A la planification entraine une participation et une action 
ult6rieures, ce qui est tout aussi important que de fournir les faits 
et les plans eux-m6mes. 

Le personnel du service local de vulgarisation agricole est 
charg6 de faire parvenir aux organismes et aux groupes sp6ciale­
ment int6ress's les recommandations du comit6 de planification. 
Il arrive parfois que de nouvelles informations soient n6cessaires. 
On organise souvent des r6unions sp6ciales pour examiner des 
questions pr6sentant ur int6r6t commun a un organisme et a la 
population locale. On demandera souvent a une organisation de 
coop6rer A propos des mesures prendre au sujet d'un important 
probl6me. De cette fagon, les recommandations des groupes char­
g6s de la planification sont rapidemen., port6es A l'attention de 
ceux qui sonl le plus qualifi6s pour fournir une aide. 

La contribution des inspecteurs. 

Les ii.specteurs du Service de Vulgarisation agricole sont 
censes connaitre les pratiques de planification des programmes, en 
vigueur dans les comt~s qu'ils ont surveiller. Des consultations 
avec les moniteurs leur permettront d'6tudier la situation de la 
planification et de d6terminer quelles sont les modifications qu'il 
est possible et souhaitable d'y apporter A l'chelon local. Le per­
sonrel du comt6 doit avoir une vue nette des mesures A prendre 
et de leur incidence sur ce qui se fait actuellement. La compr6­
hension et l'appui des moniteurs agricoles du comt6 sont indis­
pensables A la r6ussite. Plus qu'aucun autre, l'inspecteur est a 
m~me de d6velopper les mani~res de voir et les connaissances qui 
rendront les moniteurs agricoles du comt6 plus comptents. Des 
visites d'inspection englobant de nombreux comt6s et consacr6es 
aux principes fondamentaux de la planification, pourraient susci­
ter de s6rieux progr~s. 

Le r6le des sp6cialistes en vulgarisation agricole. 

Les sp~cialistes en vulgarisation agricole ont une grande 
influence sur le processus de planification et, par suite, de grandes 
responsabilit6s. La nature et la qualit6 des informations se rap­
portant A leur domaine, qui sont fournies aux comit6s de planifi­
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cation, les concernent. Ils connaissent les principales tendances,
les probl~mes r6cemment mis /ijour, ainsi que les donn6es tech­
niques qui permettent de r6soudre certains probl~mes. Ils pour­
raient et devraient appeler l'attention des moniteurs agricoles et 
des groupes de planification sur ces points. Le pourquoi et le com­
ment des 616ments qu'ils fournissent aux comit6s locaux ont une
grande influence sur le r6sultat de la planification. Ils peuvent
expliquer ces donn6es aux moniteurs agricoles locaux, et sur leur 
demande, aider les pr6senter aux comit6s. Les sp6cialistes en
vulgarisation ont des contacts pr6cieux avec de nombreuses per­
sonnes auxquelles ils peuvent expliquer les objectifs de la plani­
fication et les progr~s accomplis. Ils peuvent 6galement 6tre tr~s 
utiles en aidant les moniteurs A former des responsables et en
fixant le d6tail des activit6s a entreprendre d'apr~s les recomman­
dations de planification. Les rapports et les recommandations des 
sous-comit6s sp6cialis6s, qui ont b6n6flci6 de leur aide, permet­
tent au comit6 de planification du comt6 de r6aliser une s6rieuse 
6conomie de temps. Les cas particuliers sont ,en effet, examin6s 
ainsi plus en d6tail qu'il ne serait possible de le faire au sein d'un 
groupe plus vaste. 

La participation des autres groupes et organismes. 

Dans la plupart de nos comt6s, de nombreux groupes et orga­
nismes sont en contact avec la population rurale. Les uns s'nt 
des organisations d'agriculteurs; d'autre. peuvent 6tre des agen­
ces locales d'un organisme f6d6ral (ou d'Etat) ayant r6le agri­un 
cole ou rural. 

Les 
dans la 

organisations 
planification 

d'agriculteurs 
des programmes, 

jouent un r6le important 
m6me si leur nombre 

d'adh6rents est faible. En g6n6ral, on leur demande de d6signer
certains de leurs membres pour si6ger aux comit6s de planifica­
tion afin d'6quilibrer la repr6sentation du comt6. Les principaux
probl6mes, leurs incidences A l'6chelon local, et les plans g6n6raux 
d'action int6ressent tous les groupes ruraux. 

Les organismes f6d6raux (ou d'Etat) s'occupant d'agriculture
recherchent et appr6cient la compr6hension et l'appui des milieux 
locaux. Ils comptent souvent parmi leur personnel des personnes
hautement comp6tentes dans certains domaines qui peuvent don­
ner des conseils pr6cieu-: aux groupes charg6s de la planification. 

Des contacts pr6alables avec des membres de l'administration 
de l'Etat ou du comt6 sont particuli6rement pr6cieux lorsqu'il
s'agit de planification. De nombreux probl6mes r6gionaux ont
besoin de la comprehension sympathique de ces fonctionnaires et 
ilfaudra parfois, pour pouvoir prendre des mesures efficaces,
modifier d'anciennes proc6dures ou la l4gislation. 
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DES RAPPORTS ET DES INFORMATIONS
 
SONT FOURNIS A TOUS LES COMITIS
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La compr6hension du public peut 6tre favoris6e par l'ensei­
gnement secondaire. Au cours des derni&res ann6es, les program­
mes scolaires comportaient un excellent enseignement de conser­
vation des sols. Les cours de perfectionnement, de m~me, sont 
sCirement tr~s importants dans certaines regions. Une grande 
partie des activit6s des clubs des quatre H utilise les installations 
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scolaires, et nombre de r6unions publiques se tiennent dans les 
6coles, ce qui d6montre 6galement l'utilit6 d'une compr6hension 
amicale de la part du personnel enseignant. 

Les 6glises rurales peuvent 6galement beaucoup contribuer 
A la planification rurale et en b~neficier. Le perfectionnement de 
la communaut6 et l'enrichissement de la vie rurale sont certai­
nement de leur ressort. Les clubs civiques soutien ient depuis 
longtemps les initiatives destin6es ah r6soudre les problmes 
ruraux. De nombreux habitants des villes ont une participation 
dans des exploitations agricoles. Les int6r6ts des commerqants 
sont li6s aux conditions 6conomiques et sociales de la region envi­
ronnante. D'ailleurs, pour certains problemes, la frontire n'est 
pas nette entre rural et urbain. 

Etapes de la planification des programmes. 

A la suite des exp6riences concluantes faites dans de nom­
breux Etats, nous proposons les 6tapes suivantes pour la planifica­
tion des programmes : 

1. Le travail du bureau de l'Etat (State). - Des differences 
de conception, entre les membres du personnel de l'Etat, i propos 
des objectifs et des proc6dures A employer pour l'61aboration des 
programmes pourraient cr6er des obstacles s6rieux h l'6quipe du 
cornt6. Afin d'6viter que la confusion ne s'installe dans son service, 
le directeur pourrait pr6voir une p6riode pendant laquelle tous 
les membres de la direction centrale pourraient passer en revue 
les objectifs et les proc6dures de planification. De nombreux Etats 
signalent que des inspecteurs (6 l'6chelon de l'Etat) ont 6t6 char­
g6s des activit6s de planification du comt6. Comme ils jouissent 
de la sympathie et de l'appui du directeur et de ses adjoints, leur 
nomination est le gage de progr~s pour l'Etat. Les moniteurs qui 
sont mut6s dans une nouvelle r6gion sont heureux de constater 
que les m6mes principes y gouvernent leur activit6. De nom­
breuses informations ii l'usage des comit6s du comt6 peuvent 6tre 
obtenues au < Land-Grant College >).La compr6hension du pro­
cessus de planification par le personnel du coll&ge devrait pro­
mouvoir un esprit de coop6ration et faciliterait une fourniture 
efficace et, en temps utile, des renseignements. Les suggestions 
et les recommandations 6manant des comit6s de planification du 
comt6 seront consid6r6es avec plus d'attention lorsqu'elles seront 
soumises 6 un coll6ge oii la planification est comprise et encou­
rag6e. 
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LES RECOMMANDATIONS
 
EN MATI9RE DE PROGRAMMES
 

IMANENT DE TOUS LES GROUPES
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2. Les inspecteurs se rendent dans le comt. - En g6n6ral, ce 
sont les inspecteurs qui introduisent gid6e de planification aupres 
des moniteurs les mons exp6riment6s. Leur r6le porte sur Pen­

otabicrun aediridqun orlaeirsmda e esemble des activit s du service, alors qu'iln en est pas de mnme 
pour le sp6cialiste. Avec l'6quipe du comt6 ii examine la. situation 
et, en particulier, les cas qui deniandent un effort consid~rable 
de planification. Bien souvent, ls ne s'occupent que des problmes 
principaux. s se posent alors les questions suivantes: De queue 
information disposons-nous? De queule information avons-nous 
besoin? Qui peut 1'obtenir? Ces questions pourront pr~c6der le 
choix des responsables locaux car ii faudra un certain temps pour 
r~unir une documentation suffisante. En discutant la planifica­
tion avec les moniteurs do la localit6, 1'inspecteur en fixera les 
6tapes. Les responsabilit6s individuelles seront examin6es. On 
6tablira un calendrier indiquant pour 1'avenir imm~diat les me­
sures ai prendre et les dates auxquelles certains travaux devront 

Dans quelques Etats, des reunions At1'6chelon du district, 
destin6es Atfamiliariser les moniteurs agricoles du comte aux pro­
c6dures de planification, ont donn6 de bons r~sultats. Rkcemment, 
lors d'une de ces r6unions, des fonctionnaires ont expos6 au norn 
du comt6 des considerations relatives Atlagriculture ainsi que les 
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vues de la population locale sur des probl~mes importants. En
limitant les discussions hebdomadaires A un probl~me par comt6
repr6sent6, il a 6t6 possible de fixer le programme d'activit6 du 
Service de Vulgarisation et l'assistance technique qu'il fau­
drait pour rdsoudre ce problme. Ce dernier cas se pr6sente plus
sp6cialement A propos de questions ne concernant pas directement 
la vulgarisation, et qui peuvent intdresser des universitaires, les 
fonctionnaires sur Service de Sant6, ou des reprdsentantL de 
l'administration de l'Etat ou du comt6. 

3. Le choix des animateurs. - Les inspecteurs et moniteurs 
ont avantage i surveiller l'action des animateurs et la situation 
6conomique et sociale du comt6. Quels sont, dans le comt6, les
principaux types de r6gions agricoles, de population et de groupes
culturels? Les moniteurs peuvent 6galement d6signer des respon­
sables en planification. I1 est tr~s important de savoir qui ils 
sont, ofi ils habitent et quels sont leurs principaux intdr~ts, car 
des gens tr~s qualifi6s se sont peut-ktre d6ja occup6s de probl&mes
importants. La plupart des comt6s comptent un certain nombre 
d'organisations locales. encourageons leNous personnel du Ser­
vice de Vulgarisation du comt6 A faire connaissance avec ces orga­
nisations, leurs programmes et leurs dirigeants, et 6 recbercher 
ce qui peut 6tre accompli par ces derniers en mati~re de planifica­
tion des programmes. 

4. La machine commence a tourner.- Au d6but du proces­
sus de planification, l'6quipe locale aide les responsables A d6ter­
miner la nature et la composition de l'organisation charge de la
planification. Elle s'adresse A des particuliers pour expliquer les 
activit6s de planification et leur demande d'y contribuer. Elle de­
mande aux organisations de d6signer des reprdsentants. La plupart
des moniteurs qui ont acquis une certaine exp6rience de ces initia­
tives estiment qu'il est important qu'un reprdsentaht de l'adminis­
tration locale du comt6 y participe. II ne faut pas oublier que d'au­
tres int6r~ts du comt6, tels que les banques, les groupements
commerciaux et les 6coles, doivent 6tre repr6sent6s 6galement. 

D~s que l'on dispose d'6lments d'information suffisants, on 
convoque ces reps,-'. ntants locaux A une r6union, oi l'on prdsente
les objectifs et les proc6dures de la planification, plus en d6tail.
Ils seront sans doute, disposas L parler de la situation local, en
g6n6ral, avant d'exan. ner s6rieusement les informations de bo:.e.
Le personnel local du .'ervice de Vulgarisation devra tenir compte
de la rapidit6 avec laquelle le groupe passe d'un stade A rautre.
Au cours de la premiere r6union, on met en place l'organisation,
et l'on 61lit le prdsident et le vice-pr6sident. Comme nous l'avons 
d6jA dit, le moniteur agricole du comt6 devra 6tre le secr6taire.
Des faits ult6rieurs inciteront A la cr6ation de sous-comit6s char­
gds d'6tudier des problmes sp6ciaux. La participation, A ]a pre­
mi~re rdunion, d'un inspectcur ou d'un sp6cialiste, ou de Pun et 
rautre, facilite les choses au personnel local du Service de Vul­
garisation. 
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5. Rpartitions des tdches. - Apr&s queiques reunions du 
comit6 de planification du comt6, il devient 6vident que le otra­
vail doit 6tre r~parti entre des groupes plus petits. Bien des 
comit6s de planification ne se r6unissent que deux fois par an. 
Certains ne le font qu'une fois par an et confient a un comit6 ex6­
cutif de quatre ou cinq personnes la poursuite des activit6s entre 
les r6unions annuelles. Les sous-comit&s des comit~s de planifi­
cation des programmes du comt6 fonctionnent pendant toute 
l'ann~e. La participation i ces r~unions se r~v~le des plus utile 
pour les moniteurs. Lorsque des sp6cialistes sont de passage dans 
le comt6, leur assistirice est souhaitable. Ils sont h m~me d'inter­
pr6ter certaines situations sp6ciales et leur presence fortifie le 
moral du comit6. De cette faqon la planification et l'ex6cution des 
programmes concordent ]a plupart du temps, ce qui permet d'6vi­
ter un exc~s d'organisation. 

Les directives des collectivit6s ne sont pas rigides. Les routes 
modernes, les automobiles rapides et la radiodiffusion exigent que 
l'organisation charg~e de la planification soit elle aussi moderne. 
Dans bien des comt~s, cette organisation sera compos~e du comit6 
du comt6 et d'un certain nombre de sous-comit6s sp6cialis~s 
(s'occupant d'un probl&me ou d'une production d6termin~s). Les 
uns voudront des comit6s qui repr6sentent les diverses collecti­
vit~s et un comit6 du comt6. La nature du comt6, son agriculture, 
les habitudes de sa population en ce qui concerne les r6unions et 
peut-&tre le caract6re des principaux problmes auront une inci­
dence sur le mode de structure de planification d~sir. Quelle que 
soit la forme d'organisation obtenue, les moniteurs locaux devront 
rester attach6s tous ses aspects. L'activit6 la plus courante des 
moniteurs consistera a fournir des renseignements A l'usage des 
sous-comit6s et souvent participer " des enqu6tes en vue de 
rassembler des informations sur le comt6. L'int6r~t que manifes­
terornt les moniteurs, les inspecteurs et les sp~cialistes stimulera 
l'int6rft et l'entnousiasme de la population r6gioanle. 

6. Recherche de l'aide extrieure. - Les repr6sentants d'au­
tres organismes, groupes et organisations disposent d'informa­
tions pr~cieuses qui pourraient tre utilis6es par les comit6s de 
planification. La presentation de programmes d'Etat et de pro­
grammes f6draux aux comit6s de planification leur permettra de 
mieux connaitre les objectifs g6n6raux. Les sous-comit6s sont nor­
malement capables d'examiner et d'interpr6ter les situations et 
de formuler des recommandations, et leur competence s'accroit 
avec la pratique. Mais il arrive souvent que les recommandations 
d'un sous-comit6 sp6cialis6 soient restrictives et parfois m~me 
opposies aux recommandations d'autres groupes analogues. C'est 
pourquoi des reunions mixtes de sous-groupes ayant des int~r~ts 
connexes peuvent se r~v~ler souhaitables. 

7. La rdunion annuelle de planification. - La r6union ou 
conference annuelle de planification des programmes est une 
r6union importante. Si l'on veut qu'elle 61labore les directives de 
l'agriculture et de la vie rurale et que le Service de Vulgarisation 
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6tablisse son programme d'apr~s une planification d'ensemble, 
une r~union annuelle m6rite que l'on y consacre un effort impor­
tant. Les recommandations des sous-comits doivent tre 6tudies 
par l'ensemble de l'organisation i la lumi&re des besoins et des
int6r~ts de l'ensemble du comt& La pr6paration soigneuse durapport du comit6 assurera le bon ordre des travaux. Outre qu'elle
r6unit tous les sous-comits pour entendre des rapport, et qu'elle
permet une discussion g6n6rale, la conference annuelle fournit 
aux moniteurs agricoles locaux l'occasion de pr6senter les travaux
de l'ann6e 6coul6e, soit personnellernent, soit aU moyen des rap­ports des responsables locaux. On aidera a r~pandre I'intort de 
la population pour la planification en faisant des r6unions publi­
ques et cela fera sentir aux membres des comit~s l'importance de 
leurs travaux.
 

Une r6union d'un jour suffira 
pour prendre les d6cisions si le
comit6 du bon et les desa fait travail si membres sous-comitSs 
se rendent compte du caract~re permanent de ]a planification. La
planification des programmes doit naturellement 6tre consid6re 
comme une activit6 de plus d'un jour. Quelques 6 tats et comt6s en assurent la continuit6 en organisant des r6unions mensuelles 
ou trimestrielles du comit6 de planification. La planification des 
programmes est un processus, non un e,.'6nement. 

Les facteurs importants de la planification. 

Le soutien administratif.- Une activit6 aussi 6tendue que laplanification des programmes a besoin de soutien i 1'6chelon le

plus 61ev6. L'int6r~t que manifeste l'administration de l'Etat est
fort bien connu dans les comt6s. Tous ses membres doivent s'unir
 
dans leurs encouragements.
 

La conviction des inspecteurs.- I1est possible que les inspec­
teurs rencontrent peu d'empressement de la part de certains moni­teurs agricoles du comt6 qui estiment avoir essav6 sans succ&s laplanification. I] se peut m~me qu'ils doutent qu'elle r6ussisse 
jamais. Les inspecteurs devront tre mis on garde contre ces atti­
tudes, mais ius devront 6galement avoir conscience de ]a lourdeur 
de la tfche que l'on accomplit dans les comt6s. Toute modification 
appr6ciable des op6rations, en occasionnant de nouvelles visites 
aux exploitations agricolcs, des r~unions de comit6 et autres
pertes de temps exigera l'abandon de certaines activit6s actuelles.
Les surveillants peuvcnt faciliter grandement la t'iche des moni­
teurs en d~cidant quelles activit6s devront c6der le pas aux exi­
gences de la planification. 

L'assistance des spdcialistes.- Depuis longtemps, les sp6cia­
listes acceptent la responsabilit6 de former les moniteurs dans
leurs domaines respectifs. I1leur sera peut-6tre, i eux aussi, diffi­
cile d'accorder a la planifidation son importance r6elle d'avoirou 
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A son 6gard l'attitude voulue. La planification exigera de leur part 
des travaux importants dans certains comt6s et plut6t limit6s 
dans d'autres, car elle doit r6fl6ter l'opinion de la population et 
non reposer sur les d6cisions du sp6cialiste. La planification agri­
cole doit 6tre autre chose qu'un auxiliaire des projets. 

Les divergences de vues. - II existe souvent des divergences 
de vues entre diff6rents comit6s au sujet d'une m6me situation 
agricole dans le comt6 dont ils font partie. Dans un certain nom­
bre de comt6s, rexp6rience a d6montr6 qu'il est avantageux que 
des dirigeants ayant des points de vue diffdrents puissent exami­
ner ensemble la documentation de base et discuter des questions 
principales. Dans de telles situations ce sont les faits qui comptent 
plut6t que les sentiments et elles exigent des chefs capables de 
diriger les d6bats. 

La comprehension du public. - I1 est important que les orga­
nisations et les groupes qui s'int6ressent a l'agriculture locale et 
aux sciences m6nagbres soient inform6s des programmes a l'6tude. 
I1 arrive fr6quemment que des inqui6tudes se manifestent faute 
de renseignements suffisants. Parfois c'est la crainte de voir se 
cr6er une organisation concurrente. Des visites personnelles aux 
membres des organisations agricoles et autres dirigeants, ou le 
fait de les faire participer aux r6unions de planification feront 
ressortir les sentiments 6prouv6s envers la planification. L'appui 
de nombreux groupes et organisations peut 6tre obtenu si on leur 
d6montre de quelle fagon les activit6s qu'ils jugent importantes 
seront facilit6es par les m6thodes de la planification. Les organi­
sations et groupes locaux doivent comprendre que 'on d6sire sin­
c6rement qu'ils soient repr6sent6s. La chose ]a plus importante 
est, naturellement, de prouvE: au public que l'on obtient des 
r6sultats grace la planification. 

Apres la planification. 

La planification des programmes est un moyen continu d'6du­
cation. Elle n'est pas une fin, mais le d6but d'une aide accrue A la 
population rurale. Elle trace la voie et montre comment la suivre. 
Elle stimule l'int6rt. P6riodiquement les groupes de planification 
examinent les r6alisations obtenues et, suivant la situation, for­
mulent de nouvelles recommandations. Dans leurs rapports au 
bureau de l'Etat, les moniteurs agricoles indiquent les principaux 
probl6mes signal6s par la population agricole. Les sp6cialistes sont 
alors Am6me de fournir une aide pr6cise et de coordonner leurs 
efforts pour apporter le plus grand soutien possible aux pro­
grammes du comt6. Les inspecteurs peuvent aider le personnel 
local des Services de Vulgarisation A interpr6ter les d6cisions des 
comit6s de planification, afin d'61aborer des programmes de vul­
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garisation efficaces. Le coll~ge de l'Etat peut, A l'occasion, sou­
mettre des probl~mes de politique g6n6rale A l'examen des grou­
pes charges de la planification. Son aide peut 6galement consister 
en l'envoi dans les comt6s de techniciens comptents. Lorsque les 
comit6s de planification formulent des recommandations int6­
ressant des organisations qui n'ont pas de repr6sentants dans le 
comt6, les membres du service de vulgarisation de l'Etat peuvent 
faire part A leurs repr~sentants f6d6raux ou dans l'Etat de l'6volu­
tion des recommandations et du d6sir de coop6ration. 

Une consequence, non des moindres, de la planification a 
l'chelon local est l'influence qu'elle exerce sur les trois branches 
du travail de vulgarisation du comt6: l'agriculture, le club des 
quatre H et l'6conomie familiale. Les probl~mes de la vie rurale 
ne sont pas toujours r6partis entre eux. Bien des programmes de 
vulgarisation n'ont pris de l'importance aux yeux de la population
rurale que grAce A la planification des programmes. 

Une des consequences des travaux de planification sera une 
meilleure comprehension des programmes publics destin6s 
venir en aide A la population rurale. Les repr~sentants des orga­
nsations seront i m~me, grace aux recommandations des comites 
de planification, d'adapter de nombreuses m~thodes qui facilite­
ront la solution des problkmes pos6s. Une planification judicieuse 
permet aux repr6sentants de l'administration locale et de celle de 
l'Etat de d6couvrir la n6cessit6 de modifier certaines lois et de 
justifier des demandes faites A cet effet. 

Apr~s la planification on attaque un A un les principaux pro­
blames au moyen de programmes de vulgarisation et de recom­
mandations pour l'action d'autres groupes et organismes. La pla­
nification se poursuit au fur et A mesure que se r6alisent les 
recommandations ant6rieures. 

LE PROGRAMME EST COMMUNIQU9 A TOUS 
LES GROUPES QUI DOIVENT EN TENIR COMPTE 

DO00"
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Conclusion. 

ann6es, les rapports d'inspection du Service 
Depuis quelques 

de Vulgarisation ont, sans exception, soulign6 le fait que la plani­
moyen continu d'6ducation.unfication des programmes constitue 

des services de 
Tous ont accept6 le principe de la responsabilit6 

et sa conduite. L'importanceorganisationvulgarisation pour son 
l'administrateur

d'une planification d6mocratique implique que 
et tout son personnel lui doivent 

du Service de Vulgarisation 
consid6ration. 

La population rurale s'int6resse aux questions de politique 

agricole, d'hygi~ne de la collectivit 6 , de loisirs, de taxes, de voirie, 
et beaucoup d'autres,

d'enseignement, de relations internationales 
aux ques­d'ordre technique relatives

ainsi qu'A des informations 
familiale. L'6volution de la jeunesse

tions agricoles et d'6conomie 
de nos ressources naturelles r~clament l'atten­

et la conservation 

tion de milliers de collectivit 6 s rurales.
 

La tiche des moniteurs agricoles dii comt6 est plus lourde que 

ann~es, les fonds allou~s aux ser­des derni&resjamais. Au cours 

vices de vulgarisation par les comtds, les EtatF et le gouvernement
 

Le nombre accrus d'une rnanire encourageante.f~d6ral se sont 
total des membres du personnel des Services de Vulgarisation des 

comt's s'61&ve i plus de 9 500 (hommes, femmes, Blancs et Noirs). 

ce qui reprdsente un moyenne, pour l'ensemble de la nation, d'en­

par peu exploitations agricoles.
viron 3 1,,2 comt6 d'a pr&s 2 000 

non i des 
Les moniteurs agricoles enseignent a des personnes, 

la population rurale moyenne
entreprises. La tiche d'enseigner 
prend de telles proportions qu'il faudra recourir a d'autres :m6­

effi­
celle des contacts individuels. Une organisation

thodes que 
cace est indispensable si l'on veut atteindre le plus grand nombre 

possible d'individus. Une planification s~rieuse en constitue un 

des 616ments.
 
ont
En 1950, plus de 560 000 dirigeants b~n6voles particip6 

aux travaux d'organisation et de planification du service de vul­

garisation. 

< Si l'on petit tirer un enseignement des sciences sociales, 

c'est certainement qu'elles ont prouv6 que la facilit6 avec laquelle 
par le public est proportionnelle a la 

un programme est accept6 
la conception et a l'&labo­

participation des repr6sentants locaux i 

ration du programme, et que les progres sont plus rapides lorsque 

que l'on est cens6 aider ont, dbs le d6but, leur mot a dire au 
ceux 
sujet du programme... L'exp~rience des facteurs humains dans les 

r6gions agricoles du monde. ) 

L'6tude et la discussion d'informations de base bien choisies, 

formulas les probl~mes eL les solutions,avant m6me que soient 
b~n~ficie imm6diatementprocurent des renseignements dont 

permet
l'agriculture du comt6. Le fait de participer A ces travaux 

et la dispose a ]as
A la population locale de les mieux comprendre 
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soutenir. Le programme qui en r6sulte devient ( son programme ) 
et, parce qu'il est accept6, ii est en gien~ral mis de bonne heure 
A ex6cution. 

LES SPICIALISTES UTILISENT 
LES RECOMMANDATIONS DU COMT9 POUR ITABLIR 
LE PROGRAMME DE VULGARISATION DE L'ITAT 

/"' &Iois~r~\Programe du -t 

-- ogromme du comne 

p rmedu -om1 

La planification exige que les chefs locaux comprennent les 
situations locales. Les besoins en information seront signal~s i 

l'attention des groupes et organismes du comt&, de l'Etat et de la 
nation. Des enqutes pourront r~v6ler l'existence de conditions 
qui ncessitent une modification des activit6s en cours ou m~me 
un changement d'activit6. Les programmes agricoles (tablis h 
l'6chelon de l'Etat ou A l'6chelon national pourront tre &tudi6s 
par les comit6s de planification, qui d6cideront de leur mode 
d'application dans le comt6. Certaines modifications seront signa­
l6es aux autorit6s comp6tentes. De cette facon, ce qui est indis­
pensable A tout programme public devient possible, ai savoir la 
compr6hension. 

Ainsi que les autres t~ches d'enseignement, le d6veloppement 
et l'encouragement du processus de planification exigent que le 
personnel de vulgarisation fasse de son mieux. I1 est amplement 
prouv6 que les moniteurs agricoles du comt6 se sentent largement 
r6compens6s des travaux qu'ils ont consacr6s hi la planification si 
l'on applique de bons principes. Les moniteurs agricoles de l'Etat 
signalent qu'ils consacrent de plus en plus de temps aux travaux 
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de planification du comt6. I1 n'est pas surprenant que le nombre 

qui s'occupent de planification des programmesd'agriculteurs 

augmente sensiblement d'une anne a rautre.
 

Ce qu'il ne faut pas oublier. 

le Bureau de Vulga-Soyez disciplin6s. Soyez en rapport avec 
risation de votre Etat. 

Int6ressez tout le personnel i la planification des programmes. 

Pensez A la nature et a la quantit6 d'information dont les 
pour prendre des d6cisions.comit6s locaux auront besoin 

Mettez les inspecteurs et les sp6cialistes contribution pour 

la planification des programmes. 
d6tail les m6thodes de planification aux respon-Expliquez en 

sables locaux et assistez-les, surtout aux stades de d6but. 

Tenez le public au courant et tenez-en compte. 

Utilisez les comptences qui se trouvent dans les organisa­

tions agricoles, les organismes et groupes locaux. 
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